
[BMC] 

ROK SIÔDMY PVRYZ, 26 LISTOPADA 1921 - PARIS. 26 NOVEMBRE 1921 

PRENDMERATA 
w Paryzu ina. prowincjt ; 
KWARTALNIE 1 8 fr. 
PÔtROCZNIE 3 4 fr. 
ROCZNIE 4 6 fr. 
NUMER SRODOWY . 40C. 
NOMER SOBOTNI . . Ï S C. 

Za.gra.nicq, : 
RûczNiE. 50f r . 

TELEFON : 
T S U S A I K E 61.42 

SEPTIEME ANNÉE 

POLONIA 
REVUE BI-HEBDOMADAIRE POLONAISE 

Wychodzi we érody (po polsku) 1 Paraissant chaque mercredi (en polonais) 
i w soboty (po francusku i po polsku) | et chaque samedi (en français et en polonais) 

ABONNEMENTS 
Paris et Départements : 
TROIS MOIS I 8 f r . 
SIX MOIS » 4 fr. 
UN AN 4 o fr. 
NuM. DE MERCREDI 4 0 C. 
NuM. DE SAMEDI. . . 9 5 c . 

Etranger : 
UN AN 5 0 fr. 

- " • • ' W W W W A I W — 

TÉLÉPHONE : 
T R U D . ^ I N £ 61.42 

REDAKGJA I ADMINISTRAGJA — 3^'^, rue La Bruyère, 3^» REDACTION ET ADMINISTRATION 

DANS L*El]ROPE ORIENTALE 
Districts Polonais Lithuaniens 

L a L i t h u a n i e s e r a - t - e l l e u n p o n t 
ou u n e d i g u e e n t r e B e r l i n e t M o s c o u ? 

Ni Jes puissances ialcralliées, ni le conseil de 
la Société des Nations ne sont, jusqu'à présent, 
parvenus à trouver une solution au problème 
de Wilno. Si cette question est insuffisamment 
connue dans les sphères occidentales, elle n'en 
demeure pas moins extrêmement grave pour 
l'Europe entièi'e et pour l'avenir de la paix. 

Depuis le régleraient du litige haut-silésien, 
la Pologne, pierre angulaire de l'ordre et de 
l'équilibre dans l'Est européen, possède partout 
des frontières politiques nettement déterminées. 
Aussi bien du côté mss© que du côté allemand, 
du côté tchécoslovaque que du côté roumain, 
la Pologne a avec ses voisins des délimitations 
territoriales reconnues par des articles formels 
des traités de Versailles et de Riga. Seule la 
question de Wilno est en suspens et, par sa 
place, dépasse le cadre même du territoire fai­
sant l'objet du différend entre Varsovie et 
Kovno. 

4^ Cette question serait, du reste, depuis long­
temps réglée au mieux des deux parties intéres­
sées, si l'Allemagne n'avait pas inspiré les diii-
geants de la Lithuanie dans un sens contraire. 
En favorisant l'installation à Kovno d'un Par­
lement (Taryba) à ses ordres, le Reich a, en 
effet, fait de la Lithuanie la base de ses opéra­
tions sur la côte baltique. Ces manifestations 
de l'impérialisme germanique à Kovnot ne sem­
blent guère émouvoir les chancelleries. 

Il est toutefois bon de rappeler que, lors de 
l'invasion de la Pologne par les bolcheviks, le 
gouvernement lithuanien a signé avec les So­
viets un traité, en vue duquel il se plaçait du 
côté do la Moscovie contre la Pologne et contre 
la France. En échange, les bolcheviks cédèrent 
à la Lithuanie la province polonaise de "Wilno. 
Cependant, pour reprendre celte ville et celle 
région, la Pologne ne voulut pas entrer en 
ouerre contre une nation liée à elle par tant 
de liens séculaires. Ce fut donc une armée exclu­
sivement composée d'éléments lithuaniens, c'est-
n-dire d'hommes de cette région, qui occupa le 
Ici'iiliiirc (le Wilno. Cette armée et ses chefs 

» furent tout de suite salués par la population de 
7 la province comme les libérateurs d'un régime 

aussi atroce que celui des Soviets. 
Bien que le gouvernement lithuanien de 

Kovno ait élevé une série de' protestations con­
tre cet état de choses, il es\ certain que l'ordre 
le plus exemplaire règne dans la Lithuanie Cen­
trale. Le général Zeligowski, que l'on cherche 
encore à représenter comme un aventurier vio­
lant le droit, a, grâce à sa haute autorité mo­
rale et on raison de la confiance qu'il inspire, 
fait renaître l'ordre et la vie économique sur 
l'ensemble du lorriloire cnntcslé. 

Les chiffj'cs (jni s\iiveiit ne penvenl, cepen­
dant, laisser aiicnn doute sur le cnractèrci ethno­
graphique do la région de Wilno, où les opéra­
tions censitaires de décembre IQIÇ) ont donné, 
en ce qui concerne les Polonais et les Lithua­
niens, les résultats suivants : 

Wilno' 160.76a 
Brasiaw 43.335 
Dzisna . 74.61 a 
Grodno 53.549 
Lida i4i.479 
Nowogrodek i3.883 
Oszmiana 129.165 
Sw'ienciany 61.854 
Troki 49.947 
Wilejka 64.549 
Wilno (ville) 72.416 
Grodnoi (ville) 9.355 

13.864 
12.367 

1.885 
1.546 
4.2o3 

I 
54 

38.529 
36.748 

122 
2.920 

23 

Total : 874.766 112.262 

La proportion des nationalités, dans cette 
même région, était la suivante : 

Polonais 53,55 % 
Blancs-Ruthènes 21,45 % 
Lithuaniens 6,87 % 
.îuifs 8,12 % 
Divers 10,01 % 

La Diètei locale, qui sera élue le 11 décembre 
prochain dans la Lithuanie Centrale, n'aura 
certainement pas une majorité favorable lux 
dirigeants de Kovno. A défaut d'une consulta­
tion plébiscitaire, dont ne veut pas le gouver­
nement lithuanien, ces élections montreront à 
l'Europe les véritables sentiments et les vraies 
aspirations de ce pays. D'ores et déjà, il est 
permis d'afTirmer que les habitants de la Lithua­
nie Centrale ne veulent pas former un pont 
entre l'Allemagne et la Russie, mais bien une 
digue séparant le germanisme du communisme 
moscovite. Et l'impopularité des gens de Kovno 
est duô précisément à leur désir do se mettre 
au service à la fois de.Moscou et de Berlin. 

Si VUlno ne devait pas finalement être attri­
bué à la Pologne, l'Allemagne remporterait 
une véritable victoire diplomatique et militaire 
et se substituerait à l'Angleterre sur le marché 
russe. Le gouvernement britannique ne favori­
serait donc ni son intéi'èt, ni la cause de la 
paix, on s'opposanl à une solution qui, tout en 
répondant à la volonté quasi unanime du pays, 
serait, en même temps, conforme à la justice et 
au droit des peuples. 

Maurice TOIUSSAINT. 

LE RETOUR 
NOUVELLE POUR L'ANNIVERSAIRE DU 29 NOVEMBRE. 

-Au foyer des aieuœ, nos fils iront s'asseoir, 
Espoir ! 

C'était un petit-fils d'émigré. Son aïeul, à 
vingt ans, quittant l'Université de Wilno où il 
achevait ses études, avait tout abandonné : fa­
mille, amis, l'orlnne, amour, peut-être, pour 
prendre part à rinsurrcctiou do i83o. Il s'était 
battu au hasard des rencontres dans les forêts 
samogiticnnes, il avait vécu, pendant plusieurs 
mois, cette misérable et glorieuse existence de 
partisan, puis vaincu, traqué, proscrit, il avait 
fui pour rester Polonais et liliro, il avait fui à 

travers toaite l'Allomagno, vers la France hos-
pilalièro dont lo visage rayonnait là-bas... 

Mais, alors, que do désillusions ! il lui avait 
fallu api)rcndro, unei à une, tontes les dures 
tristesses de l'exil. Jeune encore, il avait dû se 
construire unei existence au milieu d'étrangers ; 
dépouillé de tout, il avait dû péniblement cher­
cher à gagner sa vie, alors que rien ne l'y avait 
préparé. Il avait d'abord demandé quelques res­
sources à son violon, dont il jouait admirable-
mont, puis le gouvernement de Louis-Philippe 
lui avait accordé une modeste place de fonc­
tionnaire. Déjà âgé, il s'était enfin décidé à se 
marier avec une jeune Française de seize ans ! 
Les enfants étaient venus, nombreux, exposés, 
eux aussi, à toutes les souffrances morales com­
me à toutes les misères matérielles de l'exil. 
Puis, sans avoir le temps do les élever, de les 
préparer à leur rude tâche, le vieil émigré 
avait été pris par la mort, ne laissant à sa 
descendance qu'un souvenir et qu'un nomi. 

Ce petit-fils, dont on m'a conté l'histoire, était 
jeune. Il no savait presque rien de sa lointaine 
hérédité polonaise. Il devait à la France toutes 
les joies de son esprit et tous les plaisirs de son 
cœur. 11 ne comprenait pas la vie ailleurs qu'à 
Paris, et la langue, comme les coutumes de ses 
pères, lui étaient devenues profondément étran­
gère*. Soid, son caractère subissait l'influence 
d'un atavisme slave mêlé aux apports maternels; 
sa nature en avait acquis quelque chose d'in­
définissable : une ardeur passionnée, une ima­
gination excessive jointes à la souriante philo­
sophie, à la sagesse un peu ironique qu'ensei­
gnent aussi bien un paysage de Loire que la 
lecture des classiques français. Il aimait la vie, 
tout en ayant parfois des minutes d'intense nos­
talgie, de cette tesknota qui est si caractéristi­
que du tempérament polonais ; il apportait dans 
l'amour le même mélange de tendresse ardente 
et mélancolique avec un goût du plaisir digne 
du xvm° siècle. Sans être riche, son travail lui 
permettait de s'accorder bien des raffinements 
d'existence que n'avaient pas connus les enfants 
du pauvre émigré. En somme, il était parmi les 
gens heureux qui ne désirent rien : suffisam­
ment égoïste et suffisamment connaisseur pour 
effeuiller la vie, feuille à feuille... 

Quand, après la guerre, la Pologne retrouva 
son in(ié|)(>nd:m(H\ il n'eu fui ])as beaucoup plus 
touché que l(U'S(|u'il s'était agi de la Tchécoslo-
vatpiie ! il \u\ poi'luil plus à son jiays d'origine 
que le jilus banal des intérêts. Sur ces cntrefai-
les, il s(> maria it\cc une jeuiu^ tille française, 
taillée sur le iiKulèle de loiites les jeunes lîUcs 
françaises, c'esl-à-dire! assez fine, assez sensible, 
douée d'une ciniainc 01 iginalilé, mais tout cela 
dans des limites (piî  Descartes aurait approu­
vées, et n'emjiêeliant pas les qualités de bon 
sens et d'équilibre d'avoir, au fond, la première 
place. 

L'appartement choisi et le mariage accompli, 
on décida de faire un voyage de noces dans 
l'Europo Cenirale. H y avait là des merveilles 
à voir, de beaux silos dans les Carpathos et de 
vieilles villes infiniment ]iitlore!squeis... de plus, 
le change rendait les voyages bien avantageux... 
Et voilà noire jeune couple parti ]iour \ i enne 
et Varsovie ! 

Comme ils étaient, l'un et l'autre, inlelliûents 
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et cultivés, ils furent intéressés par les villes 
polonaises, par les anciens monuments, par les 
costumes nationaux qui subsistaient encore ç<à 
et là, mais rien ne les retint. Au contraire, ils 
se sentaient plus que jamais étrangers, ne com­
prenant pas la langue, ignorant la plupart des 
coutumes. Pourquoi, par quel mystère décidè­
rent-ils, avant leur départ, do faire une excur­
sion dans la campagne, de remonter jusqu'à ces 
bords de la Baltique qui avaient vu autrefois les 
pères de ce jeune homme vivre et mourir pour 
la Pologne ? Ce n'était pas alors un sentiment 
de piété filiale qui le dirigeait, pas même le 
désir d'un poétique pèlerinage ; non, cci ne 
pouvait être que l'invisible main du destin qui 
nous conduit dans l'ombre, vers des routes que 
nous ne connaissons pas. 

Le pays était triste, brumeux et gris, avec 
de sombres forêts sans fin, déchiré par cinq 
années de guerre ; un pays pauvre et doulou­
reux, peu doté par la nature et martyrisé par 
les hommes... Mais quel visage pathétique re­
vêtait cette grande plaine dont la souffrance pa­
raissait presque humaine, tant elle était déchi­
rante.. . 

Les jeunes gens avaient renvoyé leur voiture 
et, adossés contre un arbre, ils contemplaient 
la nuit qui tombait silencieusement sur ce pay­
sage et, peu à peu, un sentiment nouveau les 
envahissait : quelque chose d'immense et d'in­
connu gonflait leur poitrine, une grande émo­
tion les faisait tressaillir ; était-ce l'âme des 
morts qui les pénétrait ainsi ? Ils sentaient avec 
une espèce d'angoisse que cette terre les prenait, 
et jusqu'au fond, et pour toujours, et qu'ils se 
donnaient à elle avec ivresse, car elle leur ap­
portait une plénitude qu'ils avaient en vain 
cherchée jusque-là... Ils sentaient qu'ils aban­
donnaient parents, amis, le joli nid et la douce 
vie de France, ils sentaient tout cela, mais uii 
souffle plus fort les entraînait et, après un long 
silence, le petit-fîls de l'émigré se pencha vers 
sa compagne et, lisant en ses yeux des pensées 
semblables aux siennes, il lui dit : (( Veux-tu 
construire ici notre toit, pour toujours ? n Les 
paupières de la jeune femme s'abaissèrent l«nte-
ment, comme si elle se faisait à elle-même un 
serment, et, dans la nuit, sur la terre polo­
naise, le couple s'étreignit. — La vieille mère, 
encore une fois, avait reconquis son fils. 

Anne-Marie GASZTOWTT. 

Le 11 Novembre à Varsovie 
Les Sokols de Varsovie ont donné une grande 

réunion à la Resursa Obywatelska, pour commé-
raoï'er le i i novembre 1918, date de la capitu­
lation de l'Allemagne qui a permis à la Pologne 
de rompre ses fers et de chasser ses oppresseurs. 

Plus de 1.,'îoo personnes se pressaient, dès 
•S heures du soir, dans la vafli: salle de la Re­
sursa. 

Des discours politiques furent prononcés par 
MM. Erneste Rauer, Thadée Konczynski et Igna­
ce Balinski, président du Conseil municipal, qui 
OiUt célébré la mémoire des volontaires, des sol­
dats et des enfants polonais qui ont réussi à 
liésarmcr les soldats allemands du corps d'occu-
[lation de Varsovie et à les chasser dehors le 
r i novembre 1918 et les jours suivants, ont été 
vivement applaudis par un auditoire vibrant 
d'ardeur patriotique. 

t:ne courte allocution de M. Bychovviec, qui 
a rendu hommage au génie du maréchal Focli 
et à là vaillance des soldats français, a été éga­
lement très applaudie et a donné lieu à une 
chaude manifestation de sympathie à l'égard de 
la France. 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est.; 

12, rue du Helder. 

L a q u e s t i o n de V i l n a à l a Diète . 
La question des élections à l'Assemblée du 

territoire de Wilno a été sohriionnée le 16 cou­
rant, par la Diète. Ainsi qu'il l'avait annoncé, 
M. Ponikovvski, président du Conseil des minis­
tres, a déposé la motion suivanic, représentant 
le point de vue du gouvernement, et a posé à 
ce sujet la question de confiance : 

« La Diète donne son assentiment à ce qu'on 
procède, sur le territoire du district de Lida, 
situé sur la droite du Niémen, et sur le terri­
toire de Braclaw, aux élections à l'Assemblée 
des délégués du territoire de Wilno, qui sera 
convoquée à Wilno-, afin que la population du 
pays puisse manifester sa volonté. 

« On procédera à ces élections sur les bases 
qui seront fixées par la Commission provisoire 
du gouvernement de Wilno-. 

« La Dicte autorise le gouvernement à publier 
à ce sujet les règlements d'exécution. » 

Celte motion, qui fut adoptée par 171 voix 
contre i58, met fin aux divergences qui s'étaient 
manifestées parmi les clubs parlementaires. 

Une réunion des Prés idents^des c lubs 
p a r l e m e n t a i r e s . 

Au cours d'une réunion plénière qui s'est te­
nue le 16 courant, les présidents des clubs par­
lementaires de la Diète ont discuté sur la ques­
tion de l'expiration de la durée de la Diète 
actuelle et sur la date des prochaines élections. 
Le Président du Conseil a demandé que la date 
des prochaines élections soit fixée avant les fêtes 
de Pâques. La plupart des groupements de la 
Diète observent à ce sujet une attitude toute de 
réserve ; ils désireraient qu'avant d'être dissoute, 
la Diète puisse mener à bonne fin la question 
du Don national, les lois tendant à l'améliora­
tion des finances et plusieurs autres projets qui 
ont été déposés par le gouvernement. 

L a ques t ion d e V i lna . 
Conformément à la résoltition votée par la 

Diète le 16 courant, le Conseil des ministres a 
chargé le Ministre de l'Intérieur de l'exécution 
des élections dans les districts de Lida et de 
Braclaw. 
L a r é p r e s s i o n d e s c r i m e s contre l 'État . 

Le Ministre de la Justice a déposé à la Diète 
un projet de renforcement des peines infligées 
aux crimes contre la sûreté de l'Etat. Le projet 
prévoit la peine de mort. 

D é p l a c e m e n t p r é s i d e n t i e l . 
Le Chef de l'Etat, accompagné de M. Stanislas 

Do'wnarowicz, ministrt" do l'Intérieur, est parti 
pour la frontière de l'Est. 

L a lut te contre l e Communisme. 
On mande de Lwow (Leopol) que la police a 

saisi im rapport adressé au Comité central com­
muniste de Varsovie et déclarant que l'organi­
sation bolchevique en Galicie est détruite, tous 
ses dirigeants ayant été arrêtés. 

L e s i n t r i g u e s a l l e m a n d e s 
e n H a u t e S i lés ie . 

L'attitude des Allemands envers les troupes 
italiennes en Haute-Silésie a changé brusque­
ment. Les casernes italiennes sont souvent 
l'objet de vives fusillades et des stosstrupplers 
ont ' lue im soldai ilali(-n. Les autorités mili­
taires (inl, onloinié des perquisitions qui ont 
amené rarr(!station de vingt stosstrupplers 
soupçoaués d'avoir participé aux attentats com­
mis dernièrement. 

Dans les environs de CIcivvitz, les Allernands 
cherchent à conclure incc les Polonais un 
accord qui serait dirigé conlrc la France, mais 
la population observe la plus grande réserve 
envers les intrigues allemandes. 

L'insurrect ion en U k r a i n e . 
Selon les journaux ukrainiens, les insurgés 

ont envahi 1''Ukraine tout entière. Les chefs des 
insurgés sont l'ataman Pctlioiira et le général 
Tiuliuniuk. Les insurgés ont occupé Zytomiërz. 
Ces jours derniers, des luttes acharnées se sont 
déroulées aux environs de Berdyczow. 

La répression bolchevique. 
A Ploskirow, les bolcheviki ont fusillé plus 

de deux cents personnes. 

La démiss ion de M. Dombski . 
La démission de M. Dombski du poste de vice-

ministre des Affaires étrangères a été acceptée 
par le Chef de l'Etat. M. de Skirmunt, ministre 
des Affaires étrangères, a adressé à M. Dombski 
une lettre de remerciements pour les services 
qu'il avait rendus au pays et notamment au mo­
ment de la conclusion de la paix. 

L a dé légat ion financière de l a L igue 
des N a t i o n s 

Les représentants de la Commission financière 
de la Ligue des Nations ont eu un long entretien 
avec M. Strassburgcr, ministre du Commerce 
et de l'Industrie, auquel ils ont demandé des 
renseignements sur la situation financière de la 
Pologne et des relations commerciales polono-
russes. 

L a convent ion économique 
po lono-dantz i co i se . 

Le Parlement de Dantzig a discute dernière­
ment la convention économique polono-dantzi­
coise. 

Le Sénat de Dantzig a adressé au gouverne­
ment polonais une note lui demandant de défen­
dre les intérêts dantzicois au sein de la Commis­
sion économique de la Haute-Silésie, au mo­
ment où seront discutées avec les Allemands les 
questions de l'approvisionnement en charbon et 
la répartition des produits des mines. 

Un incident d ip lomat ique 
po lono-sov ié t i s te . 

Le courrier diplomatique polonais Olszewski, 
qui revenait de Moscou, a été pillé à la fron­
tière par les bolcheviki qui lui ont dérobé, outre 
se,s objets personnels, le contenu de la valise 
diplomatique. 

Ouverture de l 'Ecole d'État-Major. 
L'ouverture de l'Ecole d'Etat-Major sous le ré­

gime de l'état de paix a eu lieu dernièrement. 
Les membres de la mission française assistaient 
à cette cérémonie, au cours de laquelle le gézré-
ral Nicssel a prononcé un discours.. 

Le nouveau représentant polonais 
à Moscou. 

Le gouvernement des Soviets ayant donné 
son agrément à la nomination de M. Stetanski, 
en qualité de représentant du gouvernement. 
polonais à Moscou, le nouveau ministre rejoin­
dra prochainement son poste. 

L a populat ion polonaise . 
Les résultats du rec 

l'armée, les prisonniers d 
nés, accusent le noml)] 
nés. 

ensement, non compris 
'e guerre et les inter-

^l>.(j'îo.ooo [icrson-

Le général Weygand chef des missions 
de desarmement. 

Le colon,>l français Rarrecier est non,,,,.- .-hef 
de la Commission de désarmemeni, de la Hon­
grie. Le gênerai Weygand est nommé chef de 
toutes les commissions de désarmement de l'En­
tente. 

L'opinion de M. V a n d e r l i p . 
L'éminent financier américain, M Vander • 

lip a déclaré à une conférence des financiers 
berlinois qui l approuvait entièrement le pro 
gramme financier du Ministre des Finances po­
lonais, M. Michalski, qu'il estime être un de-
meilleurs mmistres de l'Europe. 

Le r e p r é s e n t a n t de l a Pologne , 
à B u d a p e s t . 

Le comte Szembek, ministre de Pologne à 
Budapest, a remis ses lettres do' créance an 
régent Horthy. 

Une c h a m b r e de commerce 
po lono-autr ich ienne . 

Les négoeialions en vue de l'organisation 
d'une Chambre de C.omnicrrp polono-autri­
chienne ont commencé, soiis la nrésidcnc(^ de 
M. Minkicwicz. 
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ÉCHOS ÉCONOMigyES 
Liquidat ion de lOîf ice Po lona i s pour 

l E x p o r t a t i o n e t l 'Importation. 
Pour rectifier les rumeurs se rapportant au 

projet de la liquidation de; l'Office pour 
l'exportation et l'importation, le Bureau de la 
Presse du Ministère du Commerce nous infor­
me que, m,êmci après une complète licjnidation 
de ces offices, les listes des articles prohibés à 
l'importation resteront en vigueur, et l'impor­
tation des articles de luxe ou superflus sera dé­
fendue jusqu'au moment où la valeur de la 
monnaie polonaise atteindra un cours meilleur 
•et où la balance co'mmcrciale deviendra nor­
male. 
Déve loppement de l ' industr ie ch imique . 

L'iiidiiatrie chimique poloaraise, qui n'avait 
pu encore jusqu'ici se développer librement, par 
suite de rcstricfiOins à l 'imponation des matiè­
res premières, ('(nnniciu'e a('liK'IIein('nl à i')ro-
grcsser, grâce à t'abrog-alion de certaines de 
ces mesures. Des graisses, résines, colorants à 
l'aniline et graisses artificielles sont récemment 
entrés dans l(>: jiays, ee (pii a eu commc! résullat 
de prrniclli'c^ la l'abricatio'H de la soude, de 
graisses, i\o cire ])Our bottines, de couleurs, de 
savons et de jioudrc de savon eu quantité suf­
fisante pour suppléer aux importations. Pen­
dant les deux dernières années, ai fabriques 
chimiques nouvelles ont été créées en Pologne. 
Avant la guerre, il existait dans la Pologne du 
Congrès i i a usines chimiques dont 68 sont en­
core en exploitation. Une graride partie des pro­
duits chimiques était alors importée d'Allema­
gne ; ils sont actuellement manufacturés dans 
io pays, surtout en co qui concerne le gaz, les 
acides minéraux, les superphosphates, les colo­
rants artificiels, les colles, les couleurs, les aci­
des tannants, les drogues, les sels, la soude et 
les produits chimiques généraux. 

Vingt-trois usines polonaises s'intéressent ac­
tuellement à la fabrication des engrais et des 
explosifs ; on s'attend, sous peu, à la création 
de nouvelles usines chimiques. 

(Fi'ance-Orient.) 

Échos de la Côte d'Azur 

(De notre correspondant spécial.) 

Nice, le a i novembre 1921. 
Au murmure de vagues bleues et sous le 

«oleil ardent de la Riviera, le peintre, assis au 
bord de la mer, trace avec son lin pinceau les 
beaux contours des paysages ; aux chants des 
oiseaux et aux i>arriuns des llcnrs, le poète com­
pose ses doux vers... 

Q)uel génie n'y trouve pas de satisfaction ? 
La naliirc ieiii' sonril, la maîtresse des arts et 

(le la hcanli'... La nature.. . la Hiviera... 
Les arts n'y uiiUHjuenl jias. Qn'\ a-i-il de JJIUS 

beau qu'entendre les douces symphonies et les 
concerts, dans le hall du Casino' Municipal ? 
Quel cerveaii d'une personne fatiguée ou cher­
chant (lu lepos d'ànie n'y trouve pas de la satis­
faction, cri entendant ces belles mélodies ? Diri­
gées par M. Miranne, le chef d'orchestre du 
(Casino... M. Roques, l'administrateur délégué 
de la Société du Casino, a bien compris sa lourde 
tâche. An théâtre du Casinoi Municipal, on joue 
et rejoue des oMivres : Les Affaires sont les Af­
faires, Il éliiil une lic.rgère, Le Voyaiie île Mon­
sieur Perrivlion, Le Marquis de Priola. Dans ces 
pièces, M. Manrice d(> Férandy, M. Raphaël 
Duflos, M""" Snzanne Demay, M™ Huguetto 
Duflos et M'"° Marie-Ange Feriel jouent avec un 
art et une hardiesse incomparables. Les person­
nages (le CCS pièces incarnés par M. Férandy sont 
absolument vivants. M"° Suzanne Demay est 
exquise dans Les Affaires sont les Affaires et 
dans Le Loyar/c de 'Mon.sieur Perrichon. Quel 
talent d'artiste dramatique; a M™ Marie-\ngc 
Feriel ! Qiuîlle souj)lesse ont ses paroles, e| ([uel 
grand talent ! 

Au Casino de la Jetée-Promenade, les con­

certs symphoniques sous la direction du chef 
d'orchestre, M. Gervasio, et au Dancing de la 
Jetée-Promenade, le célèbre danseur et profes­
seur de danse, M. François Penna, cx-proles-
seur des grands dancings mondains des grands 
casinos des principales villes d'eau en France. 
Ses tournures aux fox-trotts et aux bostons sont 
d'une finesse et d'une légèreté exquises. 'Voici le 
beau début de la saison... Rien n'y manque. En 
regardant dans le lointain do la mer ou sous 
l'ombre des palmiers, on y pense... Chantez, 
oiseaux, vos airs hardis, bercez-vous, vos vagues 
à l'infini... Nulle force ne vous arrêterait... Le 
soupir peut-être du dernier jour. 

Emile B... 

Dans mon manuel 
A\ec la raido saison d'hiver, voici (piehjues 

(•opies de vieilles et bonnes formules d'un vieux 
médecin, lesquelles je conserve précieusement 
— elles seront ni Iles à nos malades, privés de 
moyens : 

Mixture contre la toux et la grippe, pour adultes. 

Tîenzoftie de soude 10 grammes 
/\ulipyrino .3 — 
Teinture d'aconit . 2 — 
Teinture de belladone 2 — 
Sirop de codéine 100 — 
Alcool 70° 10 — 
Eau distillée, q. s. pour 3oo cm3 

S. I cuillerée à soupe toutes les 2-3 heures. 
Pommade contre les engelures. 

lodure de plomb , 7 gr. 
Extrait de belladone i gr. 5o 
Lanoline ^ » ) 
, , ,. aa > 20 gr. 
V aselme ) " 

S. Mettre une couche tous les soirs*sur les 
endroits atteints. 

Pommade contre le rhume de cerveau. 
Goménol i gr. 00 
Vaseline boriqiiée 10 gr. 

S. lîadigeonncr les fosses nasales. 
Em. 

Les billets de banque polonais 

LE 

Les porteurs de billets de banque polonais 
sur le point d'être périmés ont intérêt à s'adres­
ser immédiatement à la Banque Franco-Polo­
naise, -il, avenue de l'Opéra, à Paris (4" étage), 
qui leur fournira toutes indications destinées 
à sauvegarder leurs intérêts. 

DERNIERS COURS 
DES 

VALEURS PETROLIFËRES DE GALICIE 

Actions 

1,52 
117 
168 
430 
385 
278 

Actions 

381 
371 
316 
456 

Parts 

1.560 
— 
460 
486 
218 

Parts 

441 
718 
— 

6.255 
221 

PARIS, 23 novembre 1921. 

Silva Plana. 
Boryslaw. 
Franco-polonaise. 
Ratoczyii. 
Wanliowa. 
Potok. 

LILLE, 22 novembre 1921. 

D^browa. 
Grabownika. 
Industrielle Pologne. 
Karpathes. 
Zagérz. 

DAME FRANCHISE nais cherche emploi 
de dactylographe. Prendrait aussi place de gou­
vernante auprès des enfants, leçons particuliè-
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MEMENTO 
Akrobacja polskiej marki. 
Kiedy Liga Narodôw przywrôciia Polsoe czç^c 

Gôrneao Sl^ska, a zwlaszcza kiedy novvy m ni-
stei- skarbu, Miohalski. wystq,pil ze swyra ener-
gioznym planem uzdi-owienia polskich titiansôw, 
opinja Kuropy o nas nat<le doznahi w-;trzijsnienia 
Na gieMzip, zarôwno z igranicziipj ] 'k i polskiej. 
objawilo sic to bez; osrednioineslychan^ zwyzk^ 
marki p' Iskiej a znizk^ walut zagranicziiych. Za 
gieJd^, ktôra jest zawsze najczuiszym terraome-
trem syiuaoji w danej chwili, pojiiwily sic i inné 
objawy. \lamy na mysU spadek cen hirtowiiych 
na zbdze, weinç i skôry. Pomatu znizka zaczçta 
sic iijawniac i na innych towara(!h, a (tzçsciowo 
i w penach detalicznych. 

Tymczasem maïka polska po pierw^zym gwal-
townym skoku w gôrç spadla na dôl, by sic 
wkrôfce ninco podniesc 1 od tego czasn me spa-
dla wprawdzie widocznie, aie te i i nie zanosi sic 
na jej znaczniejsz^ zwyzkç. 

Powodôw tego nagiego zatrzym m u zwyzki 
naszp] waluty nalezy szukac w reakoji, z jakq. 
spotkai sic program naszego ministra s-karbu w 
spolf (•zeri~twie, reakcji, polegaii^c»'] he^ li na 
jawnej, b^dz na skrytej opozycji przeciw pio-
gramowi p. Ndchalskiego. W praktyc^e wygl^da 
to tak, ze najrozmaitsze wieoe uchwalaj^ rezo-
lucje solidaryzuj^ce sic z proyranaem, wzywaj^ 
spoieczenstwo do slvtadania daniny i ofiar. a w 
rezultacie sejra, powoJany do wypowiedzenia sic 

i zezwolenia na ten program, ozy tez do odrzuce-
nia, przpwleka cai^ sprawç w nlesknnczonosc. 
odsyl ij^c j ^ ilo rôznych kornisii, podkomisii, w 
myél owt'j rady Buctruaira z Pana TH'leusza, co 
to we wszy-tk.cii wypadkach radzil « wybrac 
komisjç, kiôraby ., » 

W sprawie Danmy, k^zda warstwa usiluje 
zepchac j ^ na innu Wieiki prznmysl zaslania sic 
pariuj^iyin obecnie kryzyseiii, postowte ohtopscy 
d^z^ (lo uwolnienia oU daniny warstwy wlcisoian-
skiej, parija sociaiislyczna pragnie ztozyc j ^ 
gJôwnie na bjtrki kapitalu ruohoiuego i zbogaco-
nych pod'Zas wojny. 

A tymczasem odwiekanie przez sejra zatatwie-
nia sprawi i. ze potrzeba Daniny zwiçk>za si§ z 
dniem kazdym i kiedv w pazdziernikii wystar-
czato miniftrowi skarbu 0 miljardôw to obecnie 
«uma ta juz nie wystarcza. Zycie gospodarcze 
zmiisza do wypuszcz mia coraz nowyeh bankno-
tdw, i kiedy w zesztyin raiesiquu wypuszczono 
i chza30 uiiljardôw, to obecnie drukuje sic ich 
za pôitora railjard i dzi 'nnie. Wobeobraku liapi-
taiu obrotowesio potrzebnego bankom i przemy-
iowi, ffiinister jest zmuszony do teso rodzaju 
operao)i, kfôre oczywistde na zwyzkç marki 
wplyn^c nie mog^. 

I diatego bez wielkiego ryzyka wrôzyc mozna 
polskiej marce nowyeh skokôw, awszystko prze-
mawia za tem, ze to nie bçdzie skok wzwyz. 

K. MiR. 

PROJEKT DANINY WYROWNAWCZEJ 

Ministerslwo Skarbu ostatnio przestalo do 
Kancelarji Sejmowej projekt ustawy o paiistwo-
wej daninie wyrôwnawczej. Zasadnicze artykuly 
projektu brzmiq, : 

Celem poci^guiçcia do âwiadczen na rzenz 
Panstwa osôb, zbogaconych w ezasie wojny, a 
nie opodatkowanych b^dz wcale, bé^dz tez nie w 
dostatecznej mierze napodstawie t)bo"\vi<izuj<icycli 
ustaw, wprowadza sic panstwowq daninç wyré-
wnawczq, ktdrej nadzwyczajne celé i zaaady \vy-
miaru wymairajti rôwniez nadzwyczajnychprze-
pisôw proceduralnycii przy opodatkowaniu. 

Rz^d stwarza ramy prawne i techniczno tej 
daniny, ktôrej wymiar porucza sic spoleozeiîstwu 
— komisjom obywatelskim, wyposazonym, z 
uwagi na szczegôlny cel i charakter daniny, w 
szczegôlne nadzwyczajne uprawnienia (przysiçga 
wyjawienia). 

Art. 1. Paristwowej daninie wyrôwnawczej 
podlegajcj nastçpujqce przedmioty maj^tku ru-
chomego : 

1) towary, o ile nie znajduj^ sic u producenta 
i o ile icii wiasciciel nie oplaca zadnego podatku 
bezposredniego od produkcji, wzglçdoie od han-
dlu tego rodzaju towarami ; 

2) platyna, zloto, srebro, drogie kamienie oraz 
wyroby z nich, bez wzglçdu na to, czy s^ prze-
dmiotem handlu, czy tez nie ; 

3) gotôwka w walucie polskiej nie ulokowana 
w instytucjach fmansowych z wyjîjtkiem go-
tôwki, uzyskanej ze stosunku sluzbowego lub 
najmu pracy do wysokosci jednomlesiçcznego 
uposazenia, tudziez z wyji^tkiem gotôwki, otrzy-
manej z ubezpieczenia na wypadek choroby, od 
nieszczQsliwego wypadku lub nieudolnosci 
pracy; 

4) waluta obca ; 
5) wszelkiego rodzaju zagraniczne papiery 

wartobciowe. 
Art. 2. Paiistwow^ daninç wyrôwnawczq od 

ogôlnej wartosci przedmiotôw maJEjtkowych, 
wymienienycii w art. 1 nin. ustawy, oplacaj^ na-
stepujqce osoby fizyczne : 

1) obywatele Rzeczypospolitej Polskiej, ktôrzy 
na obszarze Panstwa Polskiego w dniu 1 listo-
pada 1921 r. mieli stale miejsce zamieszkania lub 
na tymze obszarze przebywali dluzej niz trzy 
sniesiïice, jezeli posiadali przedmioty maj^tkowe, 
wyszczegùlnione w art. i nin. ustawy, bez 
wzglçdu na to, gdzie te przedmioty znajdowaly 
sic w dniu 1 listopapa 1921 r. ; 

2) obywatele paristw obcych, ktôrzy na obsza­
rze Kzeczypospolitej Polskiej w dniu 1 listopada 
1921 r. mieli stale miejsce zamieszkania lub na 
tymze obszarze pi-zebywali w dniu tym dla za-
robku, jezeli na wspomnianym obszarze posia­
dali przedmioty maj^tkowe, vvyszczegôltiione w 
art. t nin. ustawy. 

Do podlegajq,cego daninie maji^tku os^ôb, wy 
mienionych w ustçple 1 nin. art , nie wlicza sic 
wartosci tych przedmiotôw. co do ktôrych plat-
nik udowodni, ze zostaly juz obtozone tego ro­
dzaju daniny poza obszarem Rzeczypospolitej 
Polskiej. 

Daninie wyrôwnawczej podlegajci takze spadki 
wakujqâfe (nieobjçtei po osobach fizycznych, wy-
mienionyoh w ustçpach 1)12) nin. art. 

Art. 3. Przedmioty maJE^tkowe, stanowi^ce 
wspôln<j wlasnosc lub znajduj^ce sic we wspôl-
nem posiailaniu, podlegHJîi daninie u kazdego 
osobnika odrçbnie w stosunku do jego udziaiu. 
Przy udziaJach, ktôrych wysokosci nie mozna 
okreslic uczestnictwo przyjmuje sic w rôwnych 
czçsciach. 

Przedmioty majqtkowe spôlek firmowych 1 fir-
mowo-komandytowych (jawne spôiki handl. i 
komandytowe) podlegaj^ daninie wyrôwnawczej, 
jako przedmioty nalezE^ce do poszczegôlnycli 
uczestnikôw w stosunku do wysokoéci ich 
udzialu. 

Art. 5. Od ogôlnej wartosci przedmiotôw ma 
j^tkowyoh, wyszczegôlnionych w art. 1 nin 
ustawy wolno potr^oic wszystkie dhigi, zacic\ 
gniçte na nabycie tych przedmiotôw. 

Art. 7. Daninç wyrôwnawcz^ wymierza sic od 
ogôlnej wartosci przedmiotôw maj^tkowych we-
dlug nastçpuj^cej skali : 

Wartosc maj^tku Stawka podatk. 
ponad mk. do mk. 0/0 

1. 

100.000 
200.000 
300.(100 
400.000 
500.000 

.000.000 
5.000.000 

lO.OuO.nOO 
15.000.000 
20.000.000 
25.000.000 
30.(100.000 
35.000.(100 
40.000.000 
45.000.000 
50.000.000 
60.000.000 
70.000.000 
80.000.000 
90.u00.0U0 

100.000.000 

ino.ooo 
200.000 
300.000 
400.000 
500.000 

l.OOii.Oi'O 
5.000.000 

10.000.000 
15.000.000 
20.000.000 
25.000.000 
30.000.000 
35.000.000 
40.(100.000 
45.000.000 
50.000.000 
60.000.000 
70.000.000 
80.000.000 
90.(100.000 

100.000.000 

0.5 
1.0 
1.5 
2.0 
2.5 
3 
3 
4 
4 
5 
6.0 
7.0 
8.0 
9.0 

10.0 
11.0 
12.5 
14.0 
15.0 
17.0 
18.5 
20.0 Art. 6. Wartosc przedmiotôw maj^tkowych 

oblicza sic wedlug ich stanu i wartosci jObiego-
wej w dniu 1 listopada 1921 r. 

Za wartosc obiegowit przyjmuje sic : 
1) dla towarôw — cenç hurtowij zakupu to-

waru ; 

2) dla platyiiy, ziota i srebra — kurs urzç-
dowy ; 

3) 'lia gotôwki w walucie polskiej — wartosô 
nominaln^ ; 

4) dla liro.'ioh kamieni i wyrobôw z nich oraz 
dla wyrotiôw z metali szlachetnych — ceiiç za­
kupu, wzslç iiio szacunek znawcôw ibieglych) ; 

5) dla wulu y obcej — kurs gietdowy ; 
6 dla zaLTanicznych papierôw wartosoiowych, 

kurs, noti'Watiy na odnosnych gieldach 
-Art. H. Wyiiiiar daniny wyrôwnawczej nalezy 

do Komioji obywatelskiej. 

Uklad polsko - czechoslowacki. 
Dnia 7 listopada, o godzinie 18.15 na zamku 

w Hradczyni. podpisana zostala przez ministra 
Skirmunta i prezydenta Benesza, na zasadzie 
posiadaiiyrh pihioraocnictw, umowa polityizna 
miçiizy Polsk^ a Czeohoslowacj^, zawierajqoa 
w giôwiiych punktach nastçpuj^ce zobrwi^-
zania : 

1. Gwarancja stanu posiadania obu panstw, na 
podstawie iraktatôw, na ktôrych opiera sic ich 
niepodleghisc i pahstwowa organizacja Polska 
i Czechosiowacja porozumiej^ >iç z sob^, ilekroc 
potrzeba i okoUcznosci wymagaô tego bçd^, co 
do zastosdwania traktatôw wspôlnie przez nie 
podpisany( h. 

2 Oba pnhsfwa w razie zaatakowania ze stro-
ny jednego ze swych sq,siadôw, zobowi^zujîi sic 
do wzajemnej zyczliwej neutralnosci i w^olnego 
tranzytu materjalu wojennego 

3. Oba panstwa deklarujîj swoje dessinteres-
sement w Galicji Wschodniej zjednej strony i 
Slowaczyzny z drugiej strony. W konsekwencji 
tego aktu przyjmuje zobowi^zania rozwiqzania u 
siebie formacji militarnych i stlumienia kazdej 
czynnej propagandy, maj^cej na celu oderwanie 
jakiegos terytorjum od jednego z panstw kon-
traktuj^cych, Odtqd kazda z nich zobowi^zuje 
sic nie toleiowac na swojem terytorjum zadnej 
organizacji politycznej czy militarnej, zwrôcone; 
przeciwko calosci i bezpieczeiistwu drugiego 
paiistw^a. 

4. Hrzyjçoio do wiadomosci zawartych przez 
rz^dy obu panstw konwencji z innemi pan­
stwa mi. 

5 Konwen(;jç handlowq. 
6. Obie strony zobowiEizuj<j sic do arbitrazu, 

oddajîio spôr albo arbitrera wybranym ad hoc, 
albo staierau trybunalowi rozjemczemu w Hadze. 

7. Zadna nowa umowa, sprzeczna z niniejsz^ 
nie moze byc przez strony z innemi paiistwami 
zawarta. 

8. Umowa zostaje zawarta na lat 5. Kazdy 
z rzfjdôw ma prawo wymôwicjq, po dwôoh la-
tach, uprzedzaj^c o tem. stronij drugij na 6 mie-
siçcy z gôry. 

Poza umowij politycznf^, obie strony zgodzily 
sic ustanowic na terytorjum Cieszyna, Spisza i 
Orawy specjalnîj delegacjç parytetycznî^ polsko-
czechostowack^, opatrzon<i szoroko okreâlonemi 
pelnomocnictwami, ktôrej zadaniem byloby upo-
rzi^dkowanie stosunkôw na terytorjach w duchu 
legalnosci, rôwnosci i sprawiedliwbsci. Delega-
cja dziehc sic bçdzie na dwie subdelegacie . pol-
skfi 1 czechoslowackii, stosuj^ce samodzielnie 
kazda na swem terytorjum postanowienia, po-
wziçte wspôlnie przez delegacjç ogôln:^. Dele-
gacja ma poruozone interwenjowanie we wszv-
stkioh sprawach, dotyczi^cych spraw mniejszo-
sci narodowych, jak rôwniez we wszystkich 
dziedzmach dzialalnosci ekonomicznei i special-
nie orgamzacji pracy. Osobny artykul zobowia-
zuje rzîidy obu panstw do zalatwienia w ciagu 
szescui miesiçcy sprawy Jaworzyny przez bezpo-
érednie i polubowne porozumienie 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
2^^jscie w redakcji «Gazety Porannej« 

w tych dniech wgodzinach popoludn. posio-
wie Poniatowski i Bagiiiski zglosili sic do redak­
cji «Gazety PorannneJ» i zazqdali widzenia sic z 
redaktorem Sadzewiczem. Gdy im wskazano ga-
binet redaktora, weszli do niego, zamknawszv 
za sobîi drzwi. Nastçpnie pose! Ponikowski wy-
jiil z kieszeni niedzielny nuraer «Gazety Poran-
ne]» i zapytat sic p. Sadzewicza, czy on jest au 
torem wstçpnego artykutu w tym numerze Gdv 
p. badzewicz potwierdzil, pose! Poniatowski od-
powiedzial : «Oswiadczampanu, ie uwazam pana 
2a sz •,, poczem zniewazyl go czvnnie Na­
stçpnie obaj poslowie opuscili redakcjç 
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FOLONIA 

NAJSZYBGIEJ PRZESYLKl^ PIENIl^DZY DO POLSKI 
za pomoo^ czekôw, przekazow listowyoh lub telegraflcznyoh uskuteoznia po najlepszym kursie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZExVlYSLU W WAR8ZAWIE 
FII.JA ^W PARYZLJ 

Adres telegraficzny : Bankvarab C 3 S , r ^ i o < i o C : i i ê i t e a \ i d . x m . , E » a r i s (3«) Telefon : Trndaine 56-49, 66-78 

posiadaj^oy we wszystkioh miejsoowoSciaoh Polski swe oddzialy, agencje i korespondentôw. 

Kapitaïy vrtasne przeszto 200 miljonôAv Marek p. 
IITSTYTUCJA CENTBALNA : WARSZAWA, UL. TRAUGUTTA 8 

Oddzialy i Agentury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeéc Litewski, Drohobycz, Dubno, Garwotin, Grajewo, Korzeo, Kowel Lwôw, Lomza, Luck, Lukôw, Miçdsy-
rzeo, Miùsk-Litewski, Piûsk, Rôwne, Siedlce, Sokolow, Stanis awôw oraz 4 oddz. miejsk. w vv arszawie. Filja w Antwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 

Kasy wyplat : Poznaft, Krakôw, Gdaûsk, Bydgoszcz, TornA, PJock, Laûcut, Bielsk. Pabianice, PuUusk, Zamoéô, Cheim, Bçdzia, Czçstoohowa, Kalisz, 
Kielce, Kutno, Lodz, Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkow, Radom. Radomsk, Sosnowioe, Wlootawek, Zawieroie, Zgierz, Sandomierz. 

Liczne listowne podziçkowania éwiadcz% ze lylko Bank Ma Handlu i Prxmyslu w Warszawie potrafll dotfid przesyiaô pieni^dze najszybciej l 
najtanlej z zupelnq, gwarancjq, punktualnego dorçczenia. We wiçkszycli miastaoh przekazy telegraficzne zostaj^ wyplacone po 2-3 dniach, a listowne po 6-10 
dniach. sANK oprooentowuje najkorzystniej oszozqdnoSoi we frankaoh lub markaoli polskich. Specjalna opieka nad przekazami pracownikôw polskich, Listy 
nalezy pisaé po polsku. 

Listy i przekazy nalezy adreso-wad : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Paris (9*). 

KM 

P. Sadzewicz na razie nie zorjentowai sic w 
sytuaeji, dopiero po chwili, gdy poslowie byli 
juz na ullcy, kazat woznym dopçdzic ich i za-
trzymac Gdy wozni zblizyli sic do oddalaj^cych 
sic po>}ôw, pose! Baginski wyic^t rewolwer i za-
grozil, ze irzeli ktôry z nich osmieli sic zblizyé, 
to bçdzie strzelal. Cate towarzystwo udalo sic 
do komisarjatu policji, gdzie po spisaniu proto-
kôlu poslôw puszczono 

Cale to zajscie wywolalo wojowniczy nastrôj 
w seimie. Podozas rozpraw nad ustaw^ w spra-
wie tynaczasowych zarz^dzen celetn zwalczania 
knowan antypanstwowych doszlo kilkakrotnie 
w Sejmie do bardzo drazliwych scysyj miçdzy 
poslami i tylko dziçki interwencji innych poslôw 
nie doszlo do rQkoczynéw. 

Artykul, G ktôrym mowa, nosil tytul Naczel-
nih PanstwsL cofa sic na calej linji. Spoliozko-
wany jego autor, redaktor Dwugroszôwski, bru-
kowego organu narodowe] deinokracji, dopuécil 
sic w nim brutalnej napascina stosunki rodzinne 
Naczelnika Paiîstwa. 

U s t a w a przec iw bolszewikom. 
RzEjd wniôsl do Sejmu projekt ustawy w spra-

wie tymczasowyoh zarz^dzen w przedmiocie 
zwalczania knowan przeciw panstwowych. Pro-
jekt ten zostai juz w pierwszem czytaniu oma-
wiany ŵ  Izbie. Najbardziej zasadnicze pooz%-
tkowe artykuly brzmicj, : 

Art. 1. W celu zapobiegania rozruchora 
wewnçtrznym, lub rozleglym knowaniom, za-
grazaji^cym Paiistwu, jego konstytucji albo bez-
pieczenstwu publicznemu, w szczegôlnosci w 
celu zapobiegania szerzeniu sic komunizmu, 
anarchji i innych knowan przeciwpanstwowych, 
Minister spraw wewn^trznych korzysta z upo-
waznienia, udzielonego mu w trybie przewi-
dzianych w art. 124 konstytucji, do atosowania 
wyszczegôlnionych w art. 2 zarz^dzeii. 

Uchylenie tych upowaznien nastçpuje wsku-
tek uchwaly Rady nainistrôw, powziçtej na 
wniosekministraspraw wewnçtrznych. Do czasu 
wyboru prezydenta Rzeczypospolitej, zezwole-
nia, wymaganego w art. 124 konstytucji, udziela 
Naczelnik Paristwa. 

Art 2. Zarzf^dzenia, o ktôrycli mowa w art. 1, 
mog^ obejmowac : 

a) tyraczasowe, na przecif^g czasu nie dluzszy 
niz trzy miesi^ce, zatrzymanie osôb, ktôre 
podejmujf)-, przygotowujq, lub popieraj^ dzia-
lalnosc, wskazan^ w art. 1, 

b) wysiedianie tych osob z poszczegôlnych 
miejscûwosci, lub okrçgôw, z zakazem powrotu, 
w stosunku zas do cudzoziemcôw takze *vy-
siedlanie ich z granic Paiîstwa, 

o) wyznaczanie dla tych osôb miejsoa, lub 
okrçgu pobytu z zakazem opuszozania go; 

d) dokonywanie u osôb podejrzanych rewizji, 
lub poszukiwan, 

6) zawieszanie w porozumieniu z interesowa-
nyml ministrami dzialalnosci stowarzyszeh i 
zwif^zkôw, 

f) konfiskowanie i .zawieszanie wydawnictw i 
czasopism o tendencjach, przewidzianych w 

art. 1, oraz zamykanie odnoénych zakladôw 
drukarskich. 

Art. 3. 0 tymczasowem zatrzymaniu (art. 2 a) 
decyduje wîadza administracyjna I instancji. O 
zatrzymaniu, ktôre ma trwac dluzej anizeli 
cztery tygodnie decyduje wladza administra­
cyjna II instancji. 

Zblory tegoroczne i s t an zasie^vôw^. 
Glôwny urz^d statystyczny w Warszawie zé­

brai juz informacje o zbiorach tegorocznych i 
stanie zasiewôw. 

Powszechny zbiôr (w centnarach metrycznych 
z jednego hektara) podtug oceny z 1 p^zdzierni-
ka b. r. wynosi : 

Pszenicy: najwiçkszy, bo 18.4 osiem dziesi^-
I tych centnarôw metrycznych wykazuje wielka 
I wlasnosé ziemska w wojewôdztwie poznaiiskiem. 

Nastçpnie z kolei Id^: wojewôdztwo pomorskie 
—18 centnarôw metr; cieszynskie — 15.5; lôdz-
kie—14.7 ; kieleckie — 13.6 ; warszawskie — 13 4 
Najnizszy zbiôr pszenicy — lU.l wykazuje w.je-
wôdztwO stanisiawowskie. Mniejsza wlasnoéc 
rolna ma znacznie mniejsze zbiory: najwyzszy 
w poznanskiem — 16 9, najninszy — 9.1 w wo­
jewôdztwie krakowskiem. Pszenica jara wydata 
mniej o 1—2 centnarôw metr- na hektarze, 

Zyto ozime dalo przeoi^fnie okolo 12 centna­
rôw metr. z hektara; najwyzszy w wojewôdztwie 
poznanskiem — 16.9, nizszy—10.7 w lubelskiem. 
Oczywisoie w gospodarsiwach wloécianskich i 
tutaj zbiory es^ nizsze i zyto jare wykazuje zna­
cznie nizsze cyfry (w poznanskiem — 9.0, w sta-
nislawowskiem — 6.6|. 

Jçozmieii ,dal najlepsze zbiory na Pomorzu 
(14.9), najnizsze w stanislawowskiem — 10.7. 

Owieswydal odl.T.3 (wojewôdztwopoznaiiskie), 
do 11 centr. metr. (Sl^sk Cieszynski). 

Stan zasiewôw : pszenica ozima w dziewiçciu 
wojewôdztwach lepiej, niz srednio; najlepiej : na 
Slf^sku Gierzynskim, pomorskiem, lubelskiem, 
lwow»kiem, stanislawowskiem i tarnopolskiem; 
w pozostalych dwôch wojewôdztwach, klelec-
kiem i poznanskiem, trochç lepiej, niz miernie, 
jçczmieA zapowiada sic wyzej, iiiz srednio; w 
szeéciu wojewôdztwach, w poznaAskiem, z in­
nych brak wiadomosci; zyto wszçdzie, poza kie-
leckiem, wykazuje wyzej, niz srednio. 

Kryzys w p r z e m y s i e tôdzkim. 

Przemysl wlôkienniczy lôdzki przechodzi 
obecnie ciçzki kryzys, Po dzieii 15 listopada 
liczba robotnikôw wydaionych wynosila 10.000, 
liczba fabryk, ktôre zredukowaly czy zawiesiiy 
practj, 76. Kryzys rozszerza sic na caly okrçg 
lôdzki. 

Na zebraniu delegatôw robotnikôw w sprawie 
kryzysu przemyslowego uchwalono rezolucjç, 
wzywajq;C£i rz^d do wywarcia naoisku na prze-
myslowcôw w celu obnizenia cen dla towaiôw 
i przeszkodzenia zamykaniu fabryk, oraz do 
roztoczenia kontroli nad produkcj^ przemyslo-
wq. — Wreszcie rezolucja wzywarz^d do ener-
gicznej walki z drozyznrv. 

SPRAWY EKQNOMICZNE 
POLSKI 

Gôriiosl§;Ski p r z e m y s î cynkovyy, 
j e g o przysz loéc . 

Ogôlna produkoja niemieckiego przemyslo; 
cynkowego wynosila 260—270.000 ton, z czego 
ibO tysiçcy przypadalo na Gôrny Slq,sk, a 110 ty-
siçcy na zachodnie Zaglçbie niemieckie. Z gér-
nosli|skiei produkcji przechodzi do Polski 85 pro-
cent przemyslu cynkowego, w tej liczbie wszy-
stkie kopalnie,. przy Niemczeoh zostaje 15 pro-
cent i to tylko przemyslu przetwôrczego Prze­
mysl oynkowy na Gôrnym Sl^sku produkowaf 
glôwnie surowce i pôlsurowce, okrçg zaohodnt 
przerabial na wyroby nietylko surowce wlasae i 
gôrnosl^skie, aie takze zegraniczne (z Australji), 
obecnie z Austrji. Spraw^ ta zajmuje sic w j e -
dnym z ostatnich artykuiôw « Berliner Tage-
blatt ». Miç'lzy innemi dowodzi ten dziennik, ze 
przemysl gôrnosl^ski nie znajdzie w Polsce i na 
wschodzie Buropy zbytu na swoje surowce i pôl-
fabrykaty i nie bçdzie sic môgl byé bez surow-
côw dodatkowych (chemikalij), prowadzanyck 
dotychczas z Niemiec. Tosamo tyczy sic pro-
duktôw ubocznych przemyslu cynkowego, uzy-
wanyoh glôwnie jako surowce do wyrobu nawo-
zôw sztucznych. « Berliner Tageblatt » zapewnia, 
ze fabiyka w Trzebini pokrywa to zapotrzebo-
wanie Polski. 

Dziennik ten przemilczaoczywiscie, ze sytua-
cja taka umozliwia wlasnie Polsce znaczne roz-
szerzenie fabrykacji nawozôw sztucznych, ktô-
rych mamy przeciez bardzo malo. Z wywodôw 
wspomnianego dziennika wy nika tez fakt wazny : 
ze przemysl gôrnosl^ski wcalenie jest tak scisie 
zwifjzany z Niemcami, co tei, jak wiemy, byla 
przyczyn;4 zastrezeii gospodarczych, narzuco-
nych nam na 15 lat, rzekomo w obronie przemy­
slu gôrnoél^skiego. Okazuje sic, ze wlasnie w 
interesie Gôrnego Slqska jest jak najszybszï, 
reorganizacja przemyslu gôrnosli^skiego, ktôry 
zamiast byc dosiawcî^ surowcôw dla przemyslu 
niemieckiego na zachodzie, musi sic przeksztal-
cic na przemysl bardziej przetwôrczy, awôwczas 
nietylko obejdzie sic bez wywozu do Niemiec, 
aie znajdzie rynki zbytu na calym swiecie. 

Pozyczki polskie w Anglji i FrancjL 
Angielska Izba gmin zatwierdzila projekt 

rz^dowy przyznania Polsce kredytu w wysokoéci 
2 miljonôw tuntôw szterlingôw. W myél tega 
traktatu zwrôc^siç angielskie Izby handlowe do 
swoich czlonkôw w celu zachecenia ioh do 
eksportu posiadanych przedmiotôw do Polski. 

Do Berlina donoszEs. z Paryza, ze ukoiiczona 
rokowania w sprawie zacisjgniçcia przez Polske 
pozyczki 6-procentowej w kwocie pôl miljarda 
frankôw w bankach francuskich i belgijskick, 
Kurs emisyjny tej pozyczki ma byc 90 proc. 
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ZE SWIATA 
Spodziewany spadek cen zboza. 

Jak sic w najblizszej przysztosci uksztaltujq 
ceny zboza na rynkach zat;ranicziiych, przewi 
dzicc trudiio, aie pozostanie faktem, ze w Sta-
nach Zjiïdnoczonych i Kaiiadzie zapasy zboza, 
wyziiaczonf!J-o na eksport s^ znaczue. Z drujjiej 
strony jestfàmy w przededniu zbiorôw na poiu-
dniowej pôlkuli, przyczem sperandy Argentyuy 
i Au.-tralji sii piçkne. Nalezy tez braô pod uwa-
gç i to, ze Anglja, WJochy, Grecja, Belgja i Ho-
landja JMZ pokryty swe zapotrzebowania. Fran-
cja zas zmnifjszyla spozycie zamorskiej przenicty 
G 5 iniljo'ôw quarterow, Fortugaijazas o 500 ty-
siçi-y quarterow. Te okoUcz'Osoi wskazajq., ze 
zwyzki î eii zboza spodzàevvac sie na rynkach 
swiatowych nié nalezy. 

Ograniezenie s p e k u l a c y j g i e î d o w y c h 
w Niemczech . 

Z Nauen donoszfi: Reichstag uohwalil znaczne 
ograniczenia spekulacyj gieMowych. 

D a r Czechôw d l a Uniw. P o z n a n s k i e g o . 
Radam. Pragi czeskiej darowata uniwersy-

tetowi w Poznaniu dla uzytku nowozalozonego 
instytutu zaehodnio - slowianskiego wszystkie 
dzifl"a riaukowe, tyczqce sic raiasta Pragi, jak 
rôwniez reprodukcje wybitnych malarzy cze-
skich. wyobrazaj^ee panoramç Pragi. Dziela te 
wydane byly przez magistrat w liczbie osrrani-
czonej i dlatego przedstawiaj^ duzq wartoéékui-
turalnq Uar ten dorçczono uniwersytetowi w 
Poznaniu za posrednictwom poseistwa czesko-
slowackiego w Warszawie i konsulatu czesko-
siowackiogo w Poznaniu. 

D-wadziesc ia c z t e r y miljony n a g r o d y 
d l a pol icj i . 

Donoszq z Berlina: Dwaj z posrôd mordercôw 

hisznaiifUipgo prezydenta gabinetu Dato zostali 
tutaj uwiçzieni. Przybyli oni z F^aiyz-t, gdzie 
przez pewien czas przebywali, i w Berlime zwrô-
cili na siohie nwagç tyc.h airetitôw policji, i tô-
rym dyrekcja policji borliiiskipj [lolecila éledze-
nie anarclii-tôw, W czàsie przv.-Juohiwania i re-
wizji okalo SIC, ze iiWKjzieiii i-<i t.a EJ, mafzcnsk^ 
i nazywajcj s ç Ludwik i l<iicja Fort, l'rezydetit 
Datii zostat zamordowany diiii 8 marca b r. w 
chwili, gdy z graachii parlamentu ji-'chal: samo-
chodem dodoinu. Sprawcôwzamai hubyio trzech. 
Jfdr.ego z nich uwiezioiio w Madrycie, dwoch 
zas w Berliriie. Za wykrycie mordercôw rz^d 
hiszpari-k wyznaczyt nagrodç, wynoszqc^ mi-
Ijon pest tdw. co rôvvna sic ?4 miljonom marek 
niemifckicli. Tç nagrodç dyrekrj'a policji ber-
liliskiej idZ'izifli miçilzy fiinkcj'itiarJHszow, ktô. 
ryiii powicrzotio akcjç w tej sprawie. 

Wiadoinoï^ci Tele^raficzne 
(Express Telegraph de l'Est—12, r. du Helder, 

Paris). 

® Kwes t ja w i l e n s k a . 
Stosowiiii- do uchwaîy spjmowej z dnia 16 b. 

m., Hada Ministrôw upowazuila ministra spraw 
wewiiçtrznych do przeprowndzenia wybordw w 
okrçgach lidzkim i braciawskim. 

® O zbrodnie s t a n u . 
Minister sprawiedhwoàci przediozyl: sejmowi 

projekt o powiçkszeiiie kary za zbrodnie przeciw 
ijezpieczen-twu paiistwa. l'rojekt przewiduje za 
te zbrodnie karç smierci. 

® Podrôz N a c z e l n i k a P a n s t w a . 
Na- zelnik Paiistwa w t warzystwie ministra 

spraw Wi wn. Downarowicza udat sic na zwie-
dzenie granic wschodnich. 

® W^aika z komatiizmem. 
Ze lAvowa donosz,-}., iz policja przejçla raport 

komuiiistôw, wystosowany do ceutralneyo komi-
teiu k(>niiinist>cznpgo w Warszawie, ktôry oé-
wiadiza, ze organizacja komunisiyizna wGalicji 
wschod ipj jest rozbita zupehiie wobec tego, ze 
ws'/yscyjej kierownicy s^ w wiçzieniu. 

® Opinja z a g r a n i c z n a o po lsk im mini-
s t r z e skarbu. 

Ztiariy linansista amerykaiiski Vanderlip os-
' wia lozyl linansistom berliiiskim, ze ztradza sic 

niiizupelttpj na program polskiego ministra 
s-kirbu Michalsklego, ktôrego uw.rza za jednego 
z najiepszych ministiôw skarbu w Europie. 

® Pose ï po l sk i -w Budapeszc i e . 
Polski posel hr. Szembek wrçczyl listy uwie— 

rzytelniaj^oe regentowi Hortheniu. 

® P o s ' l przed sfidem. 
Sejin lu^hwalii: wydaô s^dora posla komuni-• 

siyeznego Uombala. Dombaljest jt-dynym poslem 
kiimuiMstycznym. 

» Gênerai N i e s s e i -we L^vo"wrie. 
Gène ! al Niessei przybyî do Lwowa celem 

iiispekiji arinji. Na dworcu zosial pi zyjçly przez 
wladze «djskowe oraz konsulôw: francu.skiego 
i augielskiego. Poduza» wywiadu gen Niessei 
oswiad< zyt ze jest zupeirile zadowcdony z po-
stçpu. jakiego dokonaia armja pol-ka. Podkresli-
ws/.y roztropnosc polityki rzqdu polskiego, gen. 
Niessei zauwazyl, ze w sprawie rozbrojtn Polska 
povvinna pamiçtac, ze jest panstwem mlodem, 
ktoreao karna i dobrze zorganizuwana anujajest 
jedynym warunkiem potçgi. 

® Izba handlovra po l sko -aus tr jacka . 
Rozporzçtow Warszawie rokowauia pod prze-

wodnictu em p. Minkiewioza, celem stworzenla 
izby haiidlowej polsko austijackiej. 

MARJA KONOPNIGKA 

NASZA SZKAPA 

{ciqg datszy) 

— Ja ta nie machlerz ! — rzeki porywczo oj-
ciec, a juz mu rçce latac zaczçly. — Ja ta nikogo 
omachlowac nie chcç ! Oo prawda, powiem, a co 
nie prawda ^ nie. 

A co ona?. I.!. siepa!... -^ zapytal nagle pro-
stujqc sic pan Lukasz, i rozsun^wszy palcami 
zmartwialfj powiekç szkapy, z bliska jej w oozy 
zajrzaL 

Porusz\l sic Felek, a przystcjpiwszy z nogi na 
nogç szczypnat mnio w slabiznç, tak, zem omal 
nie wrzasiujl. 

— A slepa — odrzekl na podziw spokojnym 
glosem ojciec, choc znôw mu sic wasy zjezyly. 

— Na lewo oko slepa. Takem jq juz kupit i 
taka je. U mnie ta nie cslepta. 

— He ! Ile ! Ile !... — rozsmiai sic slodko pan 
Lukasz i znow do tabaki siçgn^L . 

— Tak mi tez, kumehku môw ! Slepa!. . .— 
U-u-u... szpetnie slepa!.. . U-u-u!... 

Otrzctsiicvt palce i tabakierkç schowal. 
— Jak ona slepa jest — rzekt, poci^gaj^o no-

sem — to znôw inszy interes, insze gadanie.. . 
Po twarzy ojca przelecial nagty ogieii. 
A côz tam za insze gadanie ma byé? — rzekl 

porywczyra nieco glosem. — slepa to slepa! 
Przecie jej kumoter na ksiqÉce uczyc nie da, do 
szkoly nie posle. A ja kumotrowi powiadam, ze 
slepa szkapa lepsza je, niz ta widz^ca. A to ko-
byta drozsza taka, 'hem jak zyjficy, przez tyle lat 
drozszej nie widzial; 

— Aie... aie!,. . — smial sie slodko pan Lu­
kasz. — Bogdaj ciç tez kumehku, z taki), mowît. 
Tocbys ty, kumehku, wmôwic we mnie chcial, ze 
slepa szkapa najlepsza. 

— Naj lepsza, nie najlepsza! A rôwno com 
drozniejszej kobyly nie widzial tom nie widzial. 
A co o wmawianiu to najmniej, bom przecie ka-
tolik, nie zyd. 

Ojciec môwil zwolna, hamuj^o sic, aie glos 
mu kipial. 

Nagle, jakby nas dopiero co zobaczyl, chwycil 
Felka za kark i pohnqwszy go we drzwi krzy-
kn£}i: 

— A nie pôjdziecie wy mi st^d, psie nogi?... 
Drauchiiçlismy jakwiat rze stajenki i jak wiatr 

do izby wpadli 
W parc pacierzy potem wszedl ojciec uspoko-

jony wraz z panem Lukaszem, jako ze nie godzi 
siq o bydiç targu przybijac inaczej, tylko w iz-
bie, pod dachem; cygany tylko nie pilnuj.^ tego. 
Zaraz tez zaczçli rçk§ dawac, pan Lukasz przez 
polç swojpj dorozkarskipj kapoty, ojciec przez 
spencer, co mu w strzçpach na grzbiecie wisiaL 

— Bôg swiadkiem — môvvil ojciec — zebym 
obcemu a jeszcze tez zydowi, za zadne pieniqdze 
kobyly tej nie przedal. Tak wiem przynajmniej 
w dobre rçce idzie... 

— He... He.. He!. . .—smial sic pan Lukasz — 
po kumoterstwie! Po kuimiterstwie! Krzywdy 
jej nie zrobiç .. 

— A jakby, nïe daj Boze — tu glowc^ wskazal 
na matkç. ktôra jak martwa z zamkniçtemi ocza-
mi lezata — iio toc czlowiek nie kamieh, to6 juz 
tak po przyjacielstwie darrao wywiozç... 

Nie odr/.ekl ojciec nie, ani w tç, aiu w tç stro-
nç, tylko oczyspuscil i w^sôw szarpnijl, a matka 
obudzila sic zjçkiem. Moze nie spala nawet. 

Kieiiy pan Luka.'^z, zgiijwszy sic we dwoje, z 
izby za ojcem wyi-hodzil, rzucilismy sic w te 
pçiiy, zeby do szkapy lecipô. 

Aie ojciec odwrôcit sic nagle: 
— Ani mi nosem za prôg! — krzyknql ostro — 

w izbie siedziec... 
1 trzasnqi drzwiami. 
Byliàmy jak ogluszeni. Patrzylem na Felka a 

on patrzyi na mnie; oczy robily mu sic coraz 
wiçksze, coraz przezroczystcze, usta i broda jak 
w febrzp lataly, az schwyciwszy sic obu garscia-
rai za wlosy î - ^ Siarczyste! — krzykiicjl i zaniôsl 
sic wielkim plaozem. 

Zaczçty sic teraz dobre czasy. W izbie zrobilo 
sic riepto, grzyby po éoianach rosé przestaty, od 
skiepikarki puzyczyliimy drugiego kaganka na 
kaszç. 

Tylko bez szkapy okrutnie nam sic widzialo 
smutno, a co ktôry na stajenkç spojrzal, to mu 
swieczki w oczach stawaly. A i matka jakos nie 
miala wskôi'aiiia. 

— Juz ja bçdç umieraé Filipie... — môwila ta-
kim cichùtkiin glosem, jak ten wiatr letni. 

— Juz sic ty nie kosztuj na mnie. 
To ziiôw ni z tego ni z owego jej sic popra-

wialo ; wolala, i^eby jej piwa zagrzac, albo i mle-
ka z maslem, a Piotrusia sama myla, czesala; 
opowiadata nam wtedy, jak to ona. ozdrowieje. 

jak do C.'zQstochowy pôjdzie, jak nas ze sob^ za-
bierze, j^kie to my tam zobaczyiny wieze, jaki 
kosciôl, jakie granie na organach bç Izie. A miala 
wteily piomieh na twarzy a oczy swieciiy jej jak 
prôchno. Hywalo tak zwykle wiec/orein. 

Aie gdy przyszedl ranek, lezala niby bez du-
szy, codzieh bielsza, a jak ta ingielka przpzro-
czysta Aiii w niej glosu,, ani w niej tchu. ani za-
dnego chcenia. Porywa sic oj' iec," ucho do ust 
przyklaiia. przykazuje nam oicho byc—i slucha. 
Az westchnie glosno, jakby sam natcie ozyl i 
oczy do tego czarnego krzyza nad lôzkieœ pod-
niesie 

Aie raz sic nie doshichal jako.s. 
Matka uinarla w nocy tak cioho, ze nikt nie 

slyszal nawet. 
Piotrus przy niej tej nocy spat, a i oa nie sly­

szal. Wyszla z niej du^zyczka, jak para: ani sic 
tyle nie zalomotala co wrôbel, ki^dy odiata. 

Wiçc kiedj ojciec, oderwawszy giowç od je] 
wyschlych piersi, krzyknc^t, ze matka nie zyje, 
stançlismy przed lôzkiem w wielkiem zadziwie-
niu, patrzqc na podsiniale usta, to na Piotrusia, 
ktôry przy jej zimnych, sztywnic wyci^gniçtych 
nogacb spal cieply, rumiany, perlistyni potem 
na czôlku okryty..'. Taki ci pçdrak, zc go smierc 
lokoiem trij,oiIa, a on nie. 

Zaraz sic w naszej izbie tumult wiclki zrobii, 
sftsiadek .sic naschodzilo, zaczçly radzic, glowami 
kiwac. wzdychac, a ze nam o|ciec tego dnia ka-
szy nie sotowal, a Piotrus jesc piakal, wiçc go 
skiepikarka pojçla do siebie, a i nam po buloe 
dala. 

— A to ci baba skruszalal — szepnql Felek, 
poczem j ^ zaraz pocalowai i bosemi nogami sza-
stnijl w zarnaszystnym ukionte. 

Caly dziph byto mi tak, jakby mi kto do uoha 
szeptat: «nienia juz matki!... umarlajuz matka...» 
To zaraz wycieralem piçsciami oczy, bo mi sic 
okrutnie plukaô chcialo. 

Mimo to jednak bawilismy sic tego dnia do-
skonale, bo taka u nas cizba byla, jak na Ordy-
nackiem. Jak zapamiçtam, nigdyin nie widzial 
tylu ludzi w naszej suterynie; co kto przejdzie 
kolo nas, to po giowach giaszcze, to sic lituj'e, to 
pocii^ga nosem. 

Wczoraj jeszcze w calej kamienicy nikt na 
nas inaczej nie wolal, tylko lobuzy, albo urwi-
polcie ; a dzis, jakby im kto gçby miodem po-
smarowal! Sieroty! Sierotehki! Nieboz^tka!...« 

(dok. n.) 
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Wielka Sprzedaz fiwiazdkowa 
Z powodu nadchodzc^cych Swifit i aby daô naszym czy-
telnikom sposobnosc zaopatrzenia si§ w ksii^zki polskie, 

KSIEGARNIA POLONII 
sprzedaje ksigizki wediug dawnych cen katalogowyeh, 

b c z d o l i c z a n i a 2 0 1 

^ 

w 
Z i i i z k a ta obowi<izuje tylko do Nowego Roku i nie obojmuje 
podrfczn ika I. Z i e l i n s k i e j , do nauki jçzyka franouskiego. 
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DZIAL URZJÇDOWY 

PolskaKrajowa Kasa Pozyczkowa przystçpuje 
do wycofania z obiegu iiastijpujçcych swyoh 
banknotôw 1-ej emi^ji : 

banknot 100. — mark, z dat% 15 lutego 1919 r. 
jszarych). 

banknot 500. — mark, z dat^ 15 styoznia 1919 r. 
banknot 1.000. — mark, z data l'î maja 1919 r. 

>(szarych). 
Banknoty te przestajij byé prawnym «rodkiem 

piatniczym z dniem 15. 12. 21. P. K. K. P. zas 1 
wszystkie jej Oddzialy bçvi^ je wymienialy na 
banknoty nowych emisji az do dnia 15.1.2^. po 
ktôrym to terminie banknoty tracii swq, war-
tos6. 

Rôwnowartoéc za banknoty nadeslane z zagra-
nicy do wymiany bçdzie wysyfana zagranicç w 
gotôwe tylko wôwczas, jezeli ich wlasoiciel do-
starczy P. K. K. P. dowody, ze zostaly wywie-
zione zagranicç legalnie, t. j . za zezwoleniem 
kompetentnych wladz. 

Uwzglçdniajîic Jednak interesy zagranicznych 
wtaécicieli banknotôw polskich, wyraza P. K. 
K. P. gotowoâé przyjmowania od zagranicznych 
firm i osôb prywatnych nadeslanych jej bankno­
tôw tytulem wkiadow na oprocentowane ra-
chunki, jezeli kljjent zobowi^ze sic pozostawic 
sumç przez kiika miesiçcy na rachunlai. 

Minimalna kwota, ktôra moze byc ziozona na 
oprocentowany rachunek wynosi 100.000. Mk. p. 
oprocentowanie zaé wynosi : 

przy wkladach na termin 4 mies 4 1/2 0/0 
^ I . — 6 mies 5 0/0 , 

_ _ 12 mies 6 0/0 
W razie skierowania banknotôw bezpo&rodnio 

do P. K. K. P. winien klijent dotaczyc Iconsy-
gnacjç, zawierajijcît serje 1 numery przesianyoh 
banknotôw, celem unikniQcia nieporozumien w 
razie stwierdzenia falsyfikatôw. 

W sprawie zamiany banknotôw 
polskich wycofanych z obiegu. 

Paryska filja Banku (lia Handlu i Prze-
myslu (36 rue de Ghateaudun) zostala upo-
wazniona przez Polska KrajowJi Kasç Po-
zyczkowci do posredniczenia przy zmiame 
wycofanych z obiegu banknotôw polskich. 
Wszyscy wiçc zagraniczni wtasciciele ta-
kowych wînni sic zgiaszac do wymienio-
nego banku w celu zatatwienia tej sprawy. 

mm 
54 Gi^gnienie Miljonôwki z 

d. 19 listopada 
z kola wyszedi numer 

4.754.086 

^Un/%âriiiisi\\ia P o l ^ a , s t u d e n t k a 3 knr-
0l( i l lUgiaj iai f lL<l su praw^a, pos^zuk. za jç -
cia . Udziela lekcyj stenografji, jçzyka polskiego, 
przyjm. przepisy wanie na maszynie oraz tlura. z 
z polskiego i rosyjskiego na francuski. N o w i c k a , 
18 rue Fossés 8. Jacques, Paris V. Codz.od 6-7 pp. 

KRONIKA 

o Qroczystoéc p a t r j o t y c z n a w k o s -
cie le polskim. 

Na uczczenie rocznicy Powstania Listopado-
wego mlsja polska urz^dza uroczyste nabozen-
stwo w kosciele Assomption w niedzielç 27 b. m. 
Msza Sw. rozpocznie sic o godzinie dwunastej. 
Kazanle okolicznosciowe wyglosi ks. pratat 
Lutosiawski, posel sejmowy. 

o Obchod 90 r o c z n i c y Pow^stania Lis to-
padow^ego. 

W niedzielç dnia 4 grudnia o godi 8 i pôl 
wieczorem w sali Geografleznej 184, boulevard 
St. Germain odbçdzie sic uroozysty obchod 
90 rocznicy Powstania Listopadowego, na ktôry 
Sokôl: Paryski zaprasza wszystkich Rodakôw, 
celem uczczenia tego doniosiego duia w historji 
Polski. 

Sokôi Paryski liczy na gor;\ce poparcie calej 
kolonji polskiej i nie w;j,tpi, ze Rodacy stawi;} sic 
jaknajliozniej, daj.i-o dowôd swego patrjotyzmu. 

Sokôi Paryski. 

O Wystaw^a Mias t i Wsi Polsk ich . 
W zeszla niedzielç odbylo sic zebranie u inic-

jatora powyzszej wystawy, p. A. Szklarskiego. 
Uchwalono wyslac delegacjç do senatora. p. Nou-
lensa dla poparcia sprawy. W najblizszym czasie 
powrôcimy szczegôlowo do tej kwestji, uwaza-
jac jij za nader donioslïjdla propagandy Polskiej 
na terenie francuskim. 

o Wieczôr p iesn i po l sk ie j ludowej w 
S trasburgu . 

W dniu 8 b. m. odbyl sic w Straburgu koncert 
muzyki ludowej polskiej, zaincjowany przez 
znanego kompozytora, Henryka Opienskiego, 
dyrektora konserwatorjum w Poznaniu oraz 
prezydenta komitetu frauko-polskiego w temze 
miescie. Na program zlozyiy sic pieàni ludowe 
krakowskie, mazurskie, sl^skie i kaszubskie, w 
ukladzie : H. Opienskiego, F. Szopskiego i L. 
Kamienieckiego. Wykonala je P. Lydja Barblau, 
nauczycieika spiewu w konserwatorjum poz-
nanskiem. Koncert poprzedzony byî konferen-
cj^ o polskiej muzyce ludowej, wypowiedzianq 
przez p. Opienskiego. Akompanjowal profesor 
konserwatorjum strasburskiego, p. L. Chevail-
lier. 

Pisma miejscowe wyrazaj^ sic z wielkiem 
uznaniem o koncercie. heiy przed narai spra-
wozdanie Strasburger Neuesle Nachrichten, ktô-
re w siowach pehiych zachwytu wyrazajfj sic 
zarôwno o naszyoh piesniach ludowych, jak tez 
i o wykonawcach i organizatorach wieczoru. 

Byioby rzeoz^ pozi^danf^, aby koncert ten 
powtôrzono w I^aryzu. 

ip«3* 

IMPRIMERIE LEVÉ 
»-q 

71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-4S 
•Wyko lywuje wszejkie druki polsi ie. 

Çyrkularze. K a r t y ogioszenio e. 
Broszury. Formularze. Zaproszenia. 

K^i^zki, e tc . etc . 
Na zijdaaie.przeprowadza sama korektç polskfi. 

Pierwszy Polski Skiep 
Artykulôw Pisnxiennych. 

ROMAN REMBELSKI 
Przyjmuje prenumeratç na dzienniki w^ar-
Sza'WSkie (16 fr. miesiçcznie z przesylk^) : 
Kurjer Poranny— Hobotnih— Rzecxpaspolila. 

zarazem poleca KsilAZKI POLSKI K 
3, rue Fourcy. — Paris IV. 

POLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (il"). 

Tlumaczenia, przepisywanie na maszynie, lek-
cje polskiego i franouskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem, we wtorki i pi^tki od 8-9, po 3 fr, 
lekcja. Sporzi^dzanie aktôw prawnych, porady 
prawne przez adwokata. Geny przys t çpne . 

| i | i p | # y y Miesiçcznik poli.lyczno-spoleçzny 
W 1 1 iV A n pod redakcj^Wladyslawa Wtooha 
wychodzi w Warszawie, do nabycia w admini-
stracji Polonii. cena za numer 2 fr. 50. 

Polka, literatka, môwiaca po polsku, po 
rosyjsku, po niemiecku i po francusku, przyj-
mie miejsce d a m y do t o w a r z y s t w a w Paryzu 
lub na prowincji. Zgloszenia dla B. L. w PO­
LONII. 

f PENSJONAT " ^ 
POLSKO-AMERYKÂNSKI 

Wielki komfort—Centralne ogrzewanie 
Elektryczae oéwietlenie— tazienki, 

14 rue Daumier — Paryz (XVI), (Auteuil) 

TELEFON. GARAZ. 

• • • • • • • • • • • • • K l 
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J 
<H> O d c z y t y ks . L u t o s t a w s k i e g o . 
Trzeci odczyt ksicjdza K. Lutoslawskiego za-

szczycit swojem pi'zewodnictwem Mgr. de Gué-
briant, wizytator apostolski Dalekiego Wschodu, 
ktory niedawno wrôcil z Syborji, a w sprawoz-
daniu ze swej misji, jakie wydrukowai w Nou~ 
velles Religieuses, bardzo zaszczytnie sic wyra-
zil 0 roli kulturalnej i religijnej Polakôw na 
Wschodzie. 

Ks. Lutosiawski môwil o psychologicznem 
podlozu polskiego patrjotyzmu i polskiej koncep-
cji narodu i panstwa. Wbrew temu, co sic stalo 
w Niemczech lub we Francji, w Polsce narôd 
wytworzyi panstwo. Pojçcie narodu iest dla Po­
lakôw czems bardzo realnem, czem"s przewyz-
szaj^cem pojçoie panstwa. Panstwo w polskiem 
przekonaniu jest organizmem sluz^cym narodo-
wi. Ciçzkie doswiadczenia ostatnich lat 150-ciu 
utrwalily jeszcze bardziej w duszach polskich po-
wyzsze uczucia. Skutkiem takioh przekonan i 
takich nastrojôw bylo, ze w Polsce stronnictwo 
polityczne nie sluzîice narodowii jego interesom 
byto prawie ze niemozliwosci^. Podobnie organ 
prasy, ktôryby bronit interesôw niezgodnych z 
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DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

Wgodzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

GÂBINET LEKARSKI 
D o k t o r a M a s s o n n e t ' a 

50, RUE.DE CHATEAU-LANDON — PARYZ 

(métro Aubervilliers) 
Choroby ogôlne i choroby krwi 

CHOROBY KOBIECE 
Codziennie od d do 3 i od 8 do 9 wieczorem 
oraz na Rendez-Vous listownie zaméwiono 

LEKCJE f̂*°fj' 
J f zyk polski (gramatyka, 

ja literatury). HistO-
g e o g r a î j a p o l s k a . 

K u r s a j f zykôw obcych: wloski, francu-
ski, niemiecki, rosyjski, grecki i laciiiski. 

:-: GENY PRZYSTÇPNB. :-: 
6, quai d'Orléans, Paris IV — ostatnle piçtro. 

S . M. KRASZEWSKA. 

" W s z e l k i e p r z e r ô b k i , r e p a r a c j e i o d -
é w i e z . m e b l i i m a t e r a c y . t r a n s f o r m a -
c j e i z a w i e s z a n i e p o r t j e r i d e k o r a c y j 

wykonuje sumiennie po ce­
nach bardzo przystçpnych 

Tapicer - dekorator B. JARNICKI 
P a r y z , 1 3 rue Z a c h a r i e métro St . Miche l . 

interesami narodu, nie znalaztby zadnego popar-
eia w spoleczenstwie. To tez Polska moze sic po-
szczycic, ze ma chyba najuczciwsz^ prasç w Eu-
rbpie. Tak bylo przynajmniei do chwili odzyska-
nia naszej niepodleglosci. Patrjotyzm polski, 
choc glçboko jest zakorzeniony w sercach oby-
wateli, nie jest przeciez uczuciemegoistycznem. 
Dla Polakéw, kazdy narôd ma swoj^ misjç od 
Boga przeznaczon^. Polska np. jest wschodni^ 
straznio^ zachodniej cywilizacjichrzescjaskiej, 
ktôrej misj^ jest chronié Europç przed zalewem 
azjatyckiego barbarzynstwa i wspôfpracowac w 
wielkiem dzlele wyzwalania ludôw. « Takie zro-
zumienie nacjonalizmu— koiîczylmôwca—jest 
niewatpliwie jedn^ z wielu podstaw przyjazni 
polsko-francuskiej i wspôlnej polityki dwu brat-
nich narodôw ». 

Czwarty odczyt ks. Lutosîawskiego poswiç-
cony byl bolszewizmowi. Za stotem prezydjalnym 
zasiedli obok prelegenta O. Mandonnet, Domini-
kanin, profesor historji na uniwersyteoie frybur-
skim, oraz Mgr. Battifol. Analizuj^c przyczyny 
psychologiczne i materjalne bolsze wizmu, môwca 
wskazal na drozyznç, niedostatek i zaburzenia 
gospodarcze w zyciu narodôw, spowodowane 
przez wojnç. MôwiJ potem o zmniejszeniu sic 
•wydajnoscl pracy, o pewnem lenistwie, ktore 
mozna zauwazyc nietylko u robotnikôw : jest to 
îeszczejeden skutek czteroletniej wojny, ktôra 
pod tym wzglçdem miala na miljony ludzlwplyw 
demoralizujq,cy. Nastçpnie prelegent wskazat na 
lo, ze jesl iw masach robotniczych panuje mniej-
sze lub wiçksze podniecenie, to czasami dzieje 
sic to dlatego, ze cl, ktôrzy stojq. na wyzszych 
szczeblach hierarchji spoiecznej nie wypelniajîi 
swych obowiazkôw ; spotyka sic to i w koiach 
tatolickich. Jedn^ z najpowazniejszych przyczyn 
bolszewizmu jest jednak podcinanie autorytetu 
wiadzy : w tej dziedzinie smialo mozna twier-
dzic, ze Kierenskij, wydaj^c swôj slawetny « Pri-
Xaz n° 1 », w ktérym jednem pociE^gniçciem piôra 
iniôsl dyscyplinç w armji, wiçcej uczynii dla 
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BIEWEKFELD JACQUES 

K I 1 P I 1 1 P • ^®^*y- Drogie K a m i e n i e l 
I V U r U J C i . Bizuterje okazyjne- | 

PARYZ 62, rue Lafayette, 62 
Téléph. : CENTRAL 90-10 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
A r t y s t y c z n y c h -we \ 7 s z y s t k i c h 

S T Y L A C H 

MAKULUS & 
= MALAGHOWSKI 

45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xn«) 
{métro R e u l U y ) 

Wielki Wybôr na Skladzie 

J e d y n y Z a k l a d K u é n i e r s k i P o l s k i 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de-BeauTais , PARIS 

(kolo nr. 51, bulw. St-Germain) 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umistrkowane, w sezonie letnim 

znacznie niisze. 

mmil ILLUSTROWANY 
sprzedaz pojedynczychnumerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogloszeri doJTYGODNIKA 
w Ks içgarn i POLONII, 

3 b i s , rue L a B r u y è r e . P a r i s . 

bolszewizmu, nizcalaagitacja LeninaiTrockiego. 
Boiszewizm nie jest rzecza nowq, : juz zgôr^ 

pôl wieku temu zostal ujçty w doktrynç przez 
Karola Marksa. Lenin i Trocki nie innego nie 
uczynili, jak tylko wiernie zastosowali przepisy 
swego proroka. 

« Bolszewizm rosyjski — konczyi môwca — 
jest to ognisko zarazy, ktôre zagraza caiemu 
swiatu cywilizowanemu. Trzeba je zniszczyc. 
Narôd rosyjski, narôd chrzeàciariski na to zaslu-
guje. Narôd ten tak jest przez swych katôw spç-
tany, ze sam tego uczyniô nie zdoia. Aie w poli-
tyce europejskiej nie rozumie sic, niestety, abso-
lutnej potrzeby zgniecenia zarazy. Europa pro-
wadzi w stosunku do bolszewizmu politykç tchô-
rzliwoscl i krôtkowzrocznego oportunizmu. 
0- Gratry powiedzial kilkadziesiîit lat tsmu, ze 
od chwili, kiedy Europa pozwoliia na rozbiory 
Polski, znajduje sic w stanie grzechu smiertel-
nego. Oby jalïi nowoczesny Gratry nie rzucil 
podobnego slowa w twarz Europle za to, ze nie 
potozyiakresu mçczarniom narodu rosyjskiego ». 

OFIARY 

N a Po l sk i Czerwrony K r z y z . 
Zlozyli w administracji Polonii : p. Sarna z 

Arras 20 fr. Z ogioszonemi poprzednio razem 
37 fr. 25 c. 

ANTIQUITES & OBJETS D'ART T 

i 6 i . Boulevard Haussmann, PARIS - Tél. Elysét 07-71 

Kupuje i ptaoi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

CAFÉ DE LA ROTONDE Kto^wZ! 
105, boulev. du larzy,Rzezbiarzy,.\luzykôw, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskich i polskiej 
ré/ép/i Saxe 26-82. Mlodziezy uniwersyteckiej. 

Coiïipaguie Générale Transatlanlique 
P A R I S — 6, R U E A U B E R 

LINJA POCZTOWfl Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 

Szybkie parostalki 
d l a p o d r ô z u j § , c y c h le j , 

I l e i i I l i e j k l a s y . 
Wyjazd z Havru co sobota. 

Pocif igi spec ja lne z P a r y z a do H a v r u . 
Blizszych informacji udziela Biuro 

e , K u e A u b e r , P A R I S 

Lekcje g r y n a fortepjanie i j ç z y k a 
a n g i e l s k i e g o . 

KAZIMIERZ JAPZl^BOWSKI, 
7, rue Vaugirard. PARIS VI«. 

D r M e d y c y n y 

FRANCISZEK BRABANDER 
b. e k s t e r n szp i ta l i m. P a r y z a 

przyjmuje r ano od 11 do 12 

i popoL od 3 do 7 
CHOROBY WEWJVETRZIVË, 

SRÔRIVE I VVENERYCZNE 

C e n y S p e c j a l n e d l a R o b o t n i k ô w 

10, rue du Château-d'Eau, I p iç tro 
(métro République) 9 

Przy zmia.nie adresu prosimy nadsylac mar-
kami poczlowemi 75 centimôw na druk nowych 
opaseh. 

RYNEK PIENIJÇZNY 
P a r y z dn ia 2 3 l i s t o p a d a 1 9 2 1 . 

Funty angielskie 56 fr. 51 
Dolary ameryk U fr. 16 1/2 
Frankibe lg 96 3/4 
Franki szwajc 2 fr.66 1/2 
Marki niem 5 1/16 
Korony czeskie 14 13/16 
Leje rumunskie 10 7/8 , 
Korony austr "/• 
Liry wloskie 58 1/4 
Marki polskie : 

Banknoty 049 
CzekinaWarszawç. 041 1/2-043 1/2 

Tysi^c marek polsldch.. 4 fr. 15 

ODPOWIEDZI 00 REDAKCJI 
lu I. s . w St-Etienne. Artykui Sz. Pana, doty-
Banku Zwiq-zku Spôlek Zarobkowych be-

Pani 
cz^cy Banku Zwiq-zUu Bpoieic Ziarobkowych, b"ç-
dzie wydrukowany po sprawdzeniu wskazanych 
faktôw i po otrzymaniu odnoénych numerôw 
pisma, ktôre Sz. Pan cytuje. 

TARIS • OCIÉTÉ GÉNÉRALE D ' I M P H I M E B I B ET D'ÉDITION 
ANC. IMPB. LEVÉ, 7 1 , HUE DB KENNE3 W L . M I L K U S Z Y G et C»e Le Gérant : P . N E V E U . 

rue.de
file:///7szystkich

